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sérieuses et pus suivre mes cours avec succès. Merci et
reconnaissance 1 la Bonnetqainte Anne 1-E. P

WINÇHES'L'E, MAss.- Mille rêmercioments à la BQnne
sainte Anne pour m'avoir guérie d'un mal de jambes sérieux
qui me fit-souffrir longtemps. Je remplis Ja promesse faite
alors, si je guériesais.-Dame P. P..

10 févner 1896.
ST:JOSEPH. - Mon épouse, atteinte d'une maladie de

poiirine;- nous. donnait, airwi' qu'au médecin, de graves
inquiétudes. Grâce àla Bonne sainte Anne, le-mal a pu être
arrêté. Je rends grâces aussi à cette grande Sainte de m'a-
voir procuré de l'ouvrage-dans un temps difficile: et·pour
toutes les faveurs qu'Elle m'a obtenues je ne cesserai de
publier sesbiénfaits. O. L.

ST-JoSEPH.--Ateinte de rhumatismeje fus. -gérie par la
Bonne sainte Ane, après*avoir- fait .une .euyaine ,en son
honneur'et.prc)mis de faiie publicrle:faitdansle@Annales.
J'accomplis ma promesse. Delle M. G.

***.-Nous avons reçu-dans e -cours dumois de.juin der-
nier -un.efiet. yie giiblede la protection :du, bon saint
Joseph, que, dans ma reconnaissance, je .promis de fa:ire
insrer dans les Armales,'afin d'étendre.la dévotion envers
ce-bon er tendie père.

Un de nöd ôrPelins, Agé de six ans, échappait un jour à
'la s-•'rvëillancdes soui-, motà au troisième éiage et
s'étant penché à 14 fenètre, peidit l'éqùilibrie et tômba sur
la tere dü~rë. On s'm ressa 4e le iantassi, le croyant

ôrt, ou t' ut au moinis blessé mo tellenme't. eàia, 6 mer-
véille! l'ntant n'aiy irçu 'puie bleue dans chúte,
pas neme-la moindre contusion.

Ce fait arriva ninèercredi jour 6ônscré à&,aint Toseph
dont l'enfant gortt le -r. , .

Gloire,1'econriaissance et amour .å notre:puissa.nt hoteo.
teur! UNE S:UR DE CHARITL.

GRosIsNEs " mAli de février dernmer.je fuà atteinte
d'uneàhdieiù'aùduiihédécin ne pouvait.fr iáttie,- et

-qui mnefaistait tornbeida ir- decnlintèfõKats
Apr s avôir enployé tous les moyens et tous 'les remèdes
possibles, je metrouvai dans uné position très alarmante.
Alors il mna vint' la borne penséé' de recourir â sainte
Anne; comme il y vait un pèlr a d anie etque
e me sentais trop faible pour 'y:3mr,.je promis à cette
'onne'Mièrenüyx'e,- ýýn Mère defarr uníneuvane;aTec mes rientà et mes

-amies, si ëllerà m ain'enai. Osprit, eefsi e pnblier la
-tguérison-dan les Adina0s .A ~f0~


